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à lépreuve combinée du la ilatume et du prisme, et quo ait cesi-tlire un ill a eu p
dressé, pour chacun ci la liste, exacte s(li es raies caraclté contieti des vapeurs de sibsta
ristiques ; chaque iétal aura ainsi sou signalrunten t lumintevu d iterrièrL ve i milheni uit corps in
parfaitement dêtimeiné, dlaprès lequel on1 pourra reconnaitre iti- ti"t, pour translornmer ein raies
médiatenent -a présence dans une substance dotéeo. que e's sub tnces mnétuqIé uet

Si une substanice renferi plusieurs titétati udiiièrenis, intiru- due' la îi mon Une hypothès
duite dans fa flainmne, elle fera apparaitre -t lilis les raie, qui se nîéceaire. achèrera mtaimiltea
rapportent ài chactin Pd eix. Un sel impur dolnera donie, outie les Provenir les rai's oentes q
li nus Luiitetise, enraciri.tiqes du mâtal de sa base, tutes spetite solaire.
celles qui soit dites aiux tilières étranidres dont i est mtlau " ué dqu de rI 'uit n .Isýe
et Panakse prismatique iéllera mimditerinet la naitre tine il faut rîrtijorlN aîlttreir qIle lu
de ces aiii. lumière est ti lobe inet

Voul ez-vîn avoir tu idé' le d luerveilletu s uibi Lié iue cti be L i neuirement gi
comporte cbite tièIhode ? A l'aile de extrémités du laboratoire, péramtre di muniiiue il iesiu q
un dispose P'appneil que nous verous d êtudier : Vobservater a laquelledivt e i-irr a r éi
l'fril a h'ueulie de la luInette e, &ansiu d la pat faite puelto de volatlinb < omli po et
la llammne par utormbteurit du cha:np de vir In. U I aide Un int.t que ceIte tminosphè
plac a qiielques mètre, de distance, prend lors Illr peil o :VI le soleil aiir d épit.illé ltimi
ordinaire, trois niilIlgr.inmmeelemi et le, verise lats tii spectre rotnti, citin e eli
mortier après N avoir ajouté titi peu l siu e Arssitt la raie l'expérience de M. lir'hlor'
jaune, caractéristiqi u Ili iodii, appuai dats i i r p de lt gazeuse autour du b lurti
lunette. Les p:ireelles. à coup sûr i I pondtriables, que la palvèri - lýt, et nous y distig ts ti
satiion avait bisemitóes dain Itmtsphre Le la .ale et jsqie tirus ne pourons atiribuiei lt p
dans La Iamuite, pouvaient seutî- uh t-cvir protuit eo pIh étinuménte. répanies dan l'aitrio litière
MM. Bunsen et (irchhoff etn t'il sutilirait (Ie li présenice Un pas encore, et nous tenoi
d'lun trois-riloainu de mtilligranire le ce eli da Ia irrite, -- raie 1> de le nthofer
poir dleterinruer rI ppariîtiont le In l Ile I inmliieuet II-em tirain- lient à la ligne i in jai
tenant s'i est qcIlqît part tnoi r tiiie iétailique tiz bien r ee it potassu et-i
caciée pour pouvoir échapper ut leur putis.at fillerocop que le idiI nt t le pitaiI i

Un deritiei exemple va 1101u oentrer à quelles il at lht t ie dvinez-voi p <uel
chimie petit prétendre tnm diede sembiblaes tovens dl vt le. titmtai dot cette ttttttttp
tigationr. tiune certai e tritité l'eat tin ndrle tI CnrutznIcd chercher uellesstit Iles
ayant été soumise à l'vaponiinelques larcelli t réi ILnilammii dg tn d'ir r éi
desséché furent intrd itites dans la Ilainue dii gaz L'éclairage ittes ar hiei et place Ili
mêlé d'air. On aanperçutasittlais le champ le la luiittte, tite solaire ? MIM. R1unsen et Kirc
foule de raies brU tarntes,1a raie jaune lu soditii, les raies rouge série, deux membres de la no
et violette du poiasiittlm, et bien d'atires encore. Choque ligne, bientat découverts
ou chaque groupe de lignes ltuinteutses décelait la présence dLttm Avant de teIrmiier, rqu'il il
métal connut. Mis, à la grande surprise les experimlientIlateu urs' prêté d'une idée bien suveti
parmi ces lignes il s'en trouvait deux qui jusqu'arlors rie leur étaient mot ; si j'y reviens ici, c'et
pas encore apparues: ils durent nécessairement les attribuer à iunîen et'Kirchhoff appore u
l'existence d'un métal encore ietioré. Ce métal, ils oit réussi de sa jnrstesse. Combien dre
aujourd'Jui i I'isoler ; ils vit poséieudet, ion pi5 kles qitqiii taux ou temire des hommes se pipu t
des kilomrnmes, mais trente grunnies bien pesès, c'est-à-dire pratique, ious dire à propos d
plus qu'il nî'en fant pour une quedl approfondit A quoi boit A quoi boit

Et rriaintenant, àrhe t cette nouvelle et mereilleise méthode, où il dévouivrait les raies obs
on ripnt essayer de ftire lanalyse di soleil ; notre exploraition aujourl'hui la connaissance
devueit facile ; seulement nous ferous comne ces bots bourgeois matisoI, la notion fonlamet
qui, feuilletant lrbun de photo rapiie, chaîpre soir, sans quitter construit ces puissate.s lutte
le coin du feu, parcuretnt a leur'aise 'talie, la Chine, I'L'ypte vont scruter les profondeurs
et la Syrie ; il nous sullira de recevoir sur iti titistme les rayons Aujourd'hui encore, lappatiiii
du soleil et de les interroger. et dlrnes, dans le Spectre t

Tout d'abord, nous allois t re frappés du voir tqtIe plusitis des éminents A la déconverte d
ligues obscures découvertes par Fratrniofer dans le spectre solaire, méithoile, â peine trouvée, loti
occupent dans le champ du la lunette einteet les mêmes métal nouvelu, daits le glob
places que cntineslignes brillantes observées par MM. unsen notre propre planète.- A ce
et Kirclholf. La raie jautie du sodIiui,, par exemple, coincide progrès que dans la satisfait
avec la raie noire que Frannhofer a désignée par la lettre D ; la rôponrdons comme Franklin i
raie rouge du puasium répond Unmie à lit raie A du spectre viraient les aIrottats
solaire. Ces coïtncidt'nues ne tont ias fuituites -M. Kirehhîoff en A quîoi servira Penfant q
a trouvé l'explication dans l'expérience suivanto.

A quelque distance ent avait tde la feite verticale parlaquelle
pêuétraieti, il y a tut iistit, les rayons de la flamme, et parallë-
lement JI cette fente, on ixe itil de platine auquel on commu-
nique ne vive incanlescenice au moyen d'un courant électrique.
Ce fil devient une source de umniòre, et donne dans, le champ de Société Il lsto
la. lunette un spectre où 'oi distingu e toutes les couleurs, touties
les nuances du spectre solaire, nais les lignes noires de Fraun-
hofer y fotit défauti on î'y observe nien puhis aucune dtes raies Pr donebrillantes que nous connaissons, le spectre est cornthnu. Si, entre
le fil icandesceit et la fonte verticale, on intuipose la aininine Après les t"atires île régi
pile et transparante it gaz mêlé dVair, rien !'est changé dant lettre annonçant lit nomina
l'aspect de ce spectre ; la cotitintiré subsiste comme auparavati Mrchand coonne membres
ruais, vint-oi a introduire ais l Iumne une trace <le'sel muaii des Mttiquiaires de Normand
aussitôt on voit apparaître la ligne oire D dti spectreg olaire si Mi MA. lAbbé Frlanid, l'Abl'oi écarte le fil de platine sans dépluer a flamte, cette ligne le Iîtrre hotr'année dt
nîoire se transforme daîns la rair britîrîrie dn soiliumrri. De même, que de Montréal a conféré
un fragment <le potasse tetu dans lallamme, Jiéermineri i cinq des principamx rnemb
des conditmts emblablesd'abord lapiparition' die la aie dri lus nrir.s
Fraunhofer, puis celle de la ne rouge <r rhssitum Léoi Puiseux, préident

Cette exérc prouve éidemmernt ausi (re, ti tie flainn, Normnndie, professeur ai L

orié a tUine iompirature assez élevée,
lices métalliques, il sutlit de placer
eandesceit dont le spectre soit cou-
obseIres toilles les ligues brillunte
tai'aient aiparaitre danti le LhaIn1ip

ebienu ia et en qpelque sorte
it de fat re corit rendru d'ù peuvet
'e Fiauî ilofer ut découvertes dans Je

dtt la i itiuu phîys (i g dh soleil.
Ioya entiral dlASI tre roit étiani
tesentsolide. liquide ou gazeux
ltoriné d'uie at iosphère dout la tut
u'on s'éLutte du centre, et dîts
at de vptr , toutes le substaice
Sival tuentr> -upp a puur
r'eetriur puisse ('tri tatIII ie
emit rair mblblint alors iti
tilt fi d platirr ivrandescenrt dlans

Il. li tabl is n eLufihi eu lotppr
nît ; le s >etu t -e ttadifliert auts.i -
e multilr raies ls dotit

ré-eutru<lii'ît i s.tllert ri 1iiii ét l l lvte

is la prliiutt ri oM>1 tiii trlts
utvons-n1ouI' i, correspon eacte-
c hu odiuin ;g rufie A, à l ligner

p euirvé par lijutqurPi deru,

uîti o tran ea vurieit tiui1.
hére conrtiti le t r v i pe iir il aiiicri
rI'stain'cs donPIot lu trut muniontis la
ern un Papparitioî de i ulrrs bn i-
outes les rates oscitres tItidû spectre

ihoff ont trouvé deur termes dle la
i bruse im itille : lus antres seront

esuoit permnis t e l e inter-
diSveloppée par de iplus habiles que
parce que le beau travail dle MM.
ne nouvelle et éclatate confirmation
fois re nous est-il pas arrivé d'en-
, Ji bot droit dtii reste, d'avoir le sens
a rtelcherchs purement spéculativtes :

etit-oni pu dire à Fraunhofer le jour
cures du sptectre solaire ; et pourtant
le ces raies est la base le hlachro-
tule quit doit posséder l'artiste qui
Ites avec lenqulles lut astronomes

les puis nébuleuses le l'univers.
ont le rdies analogues, mais brillantes
l'une faurmne, conduit teux savants
lune muétholle analytique ; et cette
r fait reconnaitre dits notre globe ii
Stiti soleil les éléments chimiques dle
s esprits chagrins (titi rie vitentî, le
ion immédiate le vulairuintérêts,
ceux quti lii demandaient à quoi ser-

Svient de naire 7

J ctruc ulrop cctrc

riqume de ilonrtreal.

Séance du 10 tai 1861.

. lA VuU.

e, M. lut Secrétaire fait lecturo ditute
tion le IlM. J. Haudry et L. W.
correspondat s étrangers du la sociéte
ie.

bé Verreau, et 1I. Bellemare avaient et
nridre ; et cri retour li Société Ilistori-
le titre tie membnes correspondants

res le la Société Normande <lotit voici

île la Sociéé rIos Autiaire l
ycée Impérial de Caen


